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La monnaie virtuelle a 
pris 3,2% mardi, moins 
de 24 heures après que 
le marché des crypto-
monnaies a franchi la 
barre des 3000 milliards 
de dollars ...

Le patron du construc-
teur de véhicules élec-
triques a ...

Le Togo valide à nouveau 
15 indicateurs sur 20
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La BRVM ouvre sa 
séance de cotation du 
jour en hausse par 
rapport à la séance 
précédente...

La BRVM ouvre 
sa séance du Jour

Bourse Uemoa
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Plateforme panafricaine de paiements numériques

Millennium challenge corporation 

MFS Africa lève 100 millions 
USD pour son expansion 
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Lucarne sur une 
femme modèle 

d’autonomisation 

A Mango dans les Savanes

MANGO, Togo – Tout 
un ensemble d’études 
réalisées ...
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Formation des jeunes 
L’ONG IYF 

veut apporter 
sa contribution
Le Premier ministre 
Victoire Tomégah-
Dogbé a échangé ce 9 
novembre ...

●● (Page 11)

Les ministres du commerce 
en concertation le 19 
novembre à Niamey 

UEMOA

Il s’agira, notamment, de 
faire le point des initia-
tives régionales pour la 
consolidation du marché 
régional, la ... ●● (Page 10)
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Afrique / Alimentation 

« Mission 1 pour 200 », 
une facilité de financement 
Un mécanisme de finance-
ment pour l'alimentation 
et la nutrition en Afrique 
qui bénéficie du soutien 
des gouvernements afri-
cains changera...
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du Togo

Site web: www.leconomistedutogo.com 
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Cryptomonnaies

Le bitcoin dépasse 
les 68’000 dollars

●● (Page 08)

Tesla chute en Bourse 
après un sondage d'Elon 
Musk sur Twitter 

Wall Street

●● Dare Okoudjou, fondateur et directeur 
général de MFS Africa
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Aux décideurs ...
Avec les dirigeants mondiaux réunis pour le sommet COP26 à Glasgow en Ecosse, 
on parle beaucoup d'émissions de méthane et d'éructations de vaches. Le Global 
Methane Pledge, mené par les États-Unis et l'UE et maintenant avec de nombreux 
pays signataires, vise à réduire les émissions de méthane de 30 % d'ici 2030. Ceci 
est considéré comme une « victoire rapide » pour réduire le réchauffement clima-
tique et aura des implications majeures pour la production animale.
L'élevage serait-il devenu le méchant du changement climatique ? Certains cher-
cheurs affirment que 14,5 % de toutes les émissions d'origine humaine proviennent 
du bétail, directement ou indirectement. De nombreux appels ont été lancés pour 
des changements radicaux dans la production animale et l'alimentation à l'échelle 
mondiale pour faire face au chaos climatique. Mais quel bétail, où ? Comme le sou-
tient un nouveau rapport, il est d'une importance vitale de différencier les systèmes 
de production.
Tous les laits et viandes ne sont pas identiques. Les systèmes pastoraux extensifs, 
souvent mobiles – du type couramment observé sur le continent africain, ainsi qu'en 
Asie, en Amérique latine et en Europe – ont des effets extrêmement différents de la 
production animale industrielle contenue et intensive.
Certains types de production animale, notamment ceux utilisant des systèmes in-
dustriels, sont certainement très dommageables pour l'environnement. Ils génèrent 
d'importantes émissions de gaz à effet de serre et provoquent une grave pollution 
des eaux. Ils contribuent également à la déforestation à travers la demande d'ali-
ments pour animaux et l'expansion des zones de pâturage, par exemple. Et, réduire 
la quantité d'aliments d'origine animale dans les régimes alimentaires, que ce soit 
dans le nord ou le sud de la planète, a beaucoup de sens, à la fois pour l'environne-
ment et pour la santé des personnes.
Mais les systèmes industriels ne sont qu'un type de production animale. Et les 
chiffres agrégés des émissions ne permettent pas de saisir les nuances de cette 
réalité. En examinant les évaluations du cycle de vie - une technique largement uti-
lisée pour évaluer les impacts sur le changement climatique de différents systèmes 
agroalimentaires - nous avons trouvé des lacunes et des hypothèses importantes.

Il est également important de savoir quelle ligne de base est utilisée. Les systèmes 
pastoraux peuvent ne pas entraîner d'émissions supplémentaires par rapport à une 
référence « naturelle ». Par exemple, dans les systèmes extensifs en Afrique, le 
bétail domestique remplace la faune qui émet des quantités comparables de gaz à 
effet de serre. En revanche, les systèmes industriels génèrent clairement des im-
pacts supplémentaires, ajoutant des coûts environnementaux importants à travers 
les émissions de méthane provenant de la production, l'importation d'aliments pour 
animaux, la concentration des déchets d'élevage et l'utilisation de combustibles fos-
siles dans les transports et les infrastructures coulées.
Une évaluation plus complète est nécessaire. L'élevage extensif contribue aux émis-
sions, mais il est simultanément vrai qu'il produit de multiples avantages environ-
nementaux, notamment grâce à la séquestration du carbone, à l'amélioration de la 
biodiversité et à l'amélioration des paysages.
Les aliments d'origine animale sont également vitaux pour la nutrition, fournissant 
des protéines à haute densité et d'autres nutriments, en particulier pour les popula-
tions à faible revenu et vulnérables et dans les endroits où les cultures ne peuvent 
pas être produites.
Partout dans le monde, le bétail – bovins, ovins, caprins, chameaux, yacks, lamas 
et plus – fournit des revenus et des moyens de subsistance à de nombreuses per-
sonnes. Les parcours du monde représentent plus de la moitié de la surface ter-
restre mondiale et abritent plusieurs millions de personnes.

Alors que les pays s'engagent à réduire les émissions de méthane, un débat plus so-
phistiqué est nécessaire de toute urgence, de peur que des injustices majeures n'en 
résultent. Le danger est qu'à mesure que des réglementations sont élaborées, des 
procédures de vérification approuvées et des systèmes de notification lancés, les 
systèmes d'élevage en Afrique et ailleurs soient pénalisés, avec des conséquences 
majeures pour les moyens de subsistance des pauvres. 

Ne pas confondre vaches et voitures 

KPATIDE Komlan

Formation des jeunes

L’ONG IYF veut apporter sa contribution
Le Premier ministre Victoire Tomégah-Dogbé a échangé ce 9 novembre 2021 à la 
Primature de Lomé, avec le révérend Ock Soo Park, fondateur de l’ONG coréenne 
IYF en séjour au Togo dans le cadre d’une tournée africaine.

●● Eyram AKAKPO
 

Les discussions entre 
les deux personnali-
tés ont porté sur les 

missions de l’ONG coréenne 
IYF au Togo, notamment la 
formation pour un change-
ment de mentalités chez les 
jeunes. « Mme le Premier 
ministre a été favorable à 
notre initiative, celle de bâtir 
notre centre ici au Togo où 
nous allons commencer des 
cours de musique, des cours 
de techniques et des cours sur 
le changement de mentalités. 
Ceci, pour former les jeunes 
togolais pour leur meilleur 
devenir », a-t-il déclaré à sa 
sortie d’audience. A en croire 
les sources officielles, Ock 
Soo Park a fait remarquer 
que son désir est de commen-
cer déjà par initier les jeunes 
au changement de mentalités 
dans des écoles que l’État 
voudrait bien lui indiquer 
et évaluer l’impact avant la 
phase de mise en œuvre pro-

prement dite au niveau natio-
nal. « En formant les jeunes, 
nous allons au même mo-
ment former les enseignants 
sur la thématique pour boos-
ter la croissance des pays en 
rendant les jeunes meilleurs 
acteurs. Nous allons donc 
apprendre à ceux qui le vou-
dront la patience, la maîtrise 
de soi », a-t- poursuivi. IYF 
est une ONG Internationale 
créée en Corée du Sud en 
2001 par Dr Ock Soo Park. 
Elle est présente dans plus 
de 136 pays dont le Togo où 

elle développe les valeurs 
de l’excellence dans tout ce 
que la jeunesse entreprend 
; du don de soi pour être au 
service de l’autre et de la 
communauté ; de la crainte 
de Dieu afin d’avoir les apti-
tudes pour aimer son pro-
chain comme soi-même. Il 
faut préciser que l’ONG a 
déjà entamé au Togo l’édu-
cation sur le changement 
de mentalité à l’endroit des 
détenus, des préfets, des 
maires, des conseillers muni-
cipaux et des enseignants.
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Plateforme panafricaine de paiements numériques

MFS Africa lève 100 millions USD pour son expansion 
MFS Africa, la plus grande plateforme panafricaine de paiements numériques, a levé 100 millions de dollars US en fonds propres et en financement par emprunt. Annoncée 
le 10 novembre 2021, cette levée de fonds marque une nouvelle étape dans l'expansion de la société, après une série d'acquisitions et d'investissements dans d'autres 
fintechs africaines, dont l'acquisition récente de Baxi au Nigeria. 

●● Joël YANCLO
 

Le nouvel investisseur, 
AfricInvest FIVE, 
l'un des plus réputés 

du continent, a codirigé le 
tour de table avec des inves-
tisseurs déjà présents, Good-
well Investments et LUN 
Partners Group ("LUN Par-
tners"). De nouveaux venus 
– CommerzVentures, Allan 
Gray Ventures, Endeavor 
Catalyst et Endeavor Harvest 
– ont également participé 
à la levée de fonds, tandis 
que ShoreCap III a réinjecté 
des capitaux avec d'autres 
fonds d’investissement. Le 
financement par emprunt 
est assuré par Lendable et 
Norsad.  MFS Africa a pour 
ambition de faire disparaître 
les frontières, en assurant 
l'interopérabilité entre les 
systèmes de paiement, les 
pays et les devises. L'an 
dernier, la société a accéléré 
son expansion en Afrique, 
en inaugurant de nouveaux 
bureaux à Abidjan, Kampala, 
Kinshasa, Nairobi et Lagos, 
et en installant son nouveau 
siège social à Londres. MFS 
Africa a récemment signé un 
accord portant sur l'acquisi-
tion de Baxi, un grand réseau 
d'agents au Nigeria, et pré-
voit de faire de cette société 
un maillon essentiel de son 
réseau, donnant aux clients 
la possibilité d'effectuer des 
paiements régionaux depuis 
et vers le Nigeria. MFS 
Africa poursuit l'expansion 
de son réseau et va ouvrir de 
nouveaux bureaux régionaux 
sur des marchés africains im-
portants, ainsi qu'aux États-
Unis et en Chine. Ce nouveau 
financement lui permettra de 
recruter davantage de talents 
en Afrique et dans le monde 
pour soutenir sa croissance 
phénoménale.  D’autre part, 

une partie du nouveau finan-
cement sera consacrée au 
renforcement des fonctions 
de gouvernance, de risques 
et de conformité (GRC) de 
la société, ainsi que de sa 
trésorerie et de sa réserve 
de liquidités. MFS Africa 
continuera d'investir dans 
les fintechs de l'écosystème 
des paiements en Afrique. 
Dare Okoudjou, fondateur 
et directeur général de MFS 
Africa, a affirmé dans un 
communiqué de presse que 
« ce tour de table marque le 
début d’une nouvelle phase 
d’expansion. Nous appré-
cions vivement la confiance 
que nous accordent nos in-
vestisseurs de longue date, 
notamment LUN Partners, 
Goodwell Investments et 
ShoreCap III. Nous sommes 
également ravis d'accueillir 
nos nouveaux investisseurs, 
AfricInvest, CommerzVen-
tures, Endeavor Catalyst 
et Endeavor Harvest. Cette 
levée de fonds démontre une 
fois de plus notre engage-
ment et l'ampleur de nos am-
bitions. En outre, elle prouve 
à nos clients d'Afrique et 
d'ailleurs qu'ils ont fait le 
bon choix en s'associant à 
nous pour mettre en place 
un réseau des réseaux qui 
rend les paiements trans-
frontaliers instantanés aussi 
simples qu'un appel télépho-
nique. Nous nous réjouissons 
de continuer à travailler avec 
eux pour étendre ce réseau 
dans les années à venir ». 
La plateforme d'investisse-
ment panafricaine AfricIn-
vest connaît parfaitement le 
secteur financier africain et 
a réalisé plus de 180 inves-
tissements sur plus de 25 
marchés. Société de capital-
investissement bien établie 
et renommée, elle offre à 
MFS Africa son expertise en 

matière de stratégie de crois-
sance africaine et d’inclusion 
des marchés peu développés 
mais à fort potentiel. Par 
ailleurs, CommerzVentures, 
investisseur spécialisé dans 
les fintechs basé à Francfort, 
réalise à cette occasion son 
premier investissement en 
Afrique. Ce partenariat per-
met à MFS Africa de nouer 
des liens plus étroits avec 
les institutions financières de 
l'UE et renforce les capacités 
et l'offre de services finan-
ciers de la société.  Au sujet 
de l'investissement, Julius 
Tichelaar, associé chez Afri-
cInvest FIVE, a précisé que 
« MFS Africa offre un large 
accès à une vaste gamme de 
services de paiement pour les 
particuliers et les entreprises 
du continent africain, notam-
ment des transferts d’argent 
et des services financiers liés 
au commerce. Cela corres-
pond tout à fait à la stratégie 
d'inclusion financière d'Afri-
cInvest FIVE. Les paiements 
transfrontaliers restent au-
jourd'hui un défi important 
sur de nombreux marchés 
africains et MFS Africa est 
particulièrement bien placé 

pour le relever. Nous sommes 
ravis de nous associer à la 
remarquable équipe de direc-
tion de MFS Africa dans sa 
mission et de soutenir son 
expansion ». 

MFS remplie toujours 
ses objectifs

Pour sa part, Wim van der 
Beek, associé directeur de 
Goodwell Investments, a 
souligné que « nous avons 
investi pour la première fois 
dans MFS Africa il y a quatre 
ans et, depuis, la société a 
toujours rempli ses objectifs. 
Au fil des ans, MFS Africa a 
créé une plateforme très per-
formante, un solide réseau de 
partenaires et une excellente 
équipe diverse et passionnée 
par sa mission. Nous sommes 
ravis de codiriger son tour de 
table de série C avec AfricIn-
vest FIVE. Nous nous féli-
citons d’accompagner MFS 
Africa dans cette nouvelle 
étape, et de l'aider à concréti-
ser son ambition de proposer 
des paiements abordables et 
d'autres services financiers 
en Afrique et au-delà ». Pei-

lung Li, président de LUN 
Partners Group, a ajouté : « 
Nous sommes très fiers d'être 
un partenaire de Dare et de 
MFS Africa et nous avons 
continuellement soutenu la 
société à travers de multiples 
levées de fonds depuis que 
nous avons dirigé le tour de 
table de série B. Nous avons 
également travaillé en étroite 
collaboration avec MFS 
Africa pour bâtir des passe-
relles de paiement transfron-
talières entre l'Afrique et la 
Chine et nous avons appuyé 
la société dans plusieurs 
opérations de fusion et d'ac-
quisition transformatrices. 
Je suis heureux de voir MFS 
Africa continuer à dévelop-
per son écosystème financier 
et à devenir un acteur majeur 
dans la région ».  En 2010, 
MFS Africa prévoyait que 
les portefeuilles mobiles de-
viendraient les portefeuilles 
électroniques les plus utili-
sés en Afrique. Aujourd'hui, 
son hub connecte plus de 
320 millions de portefeuilles 
mobiles. Grâce à son réseau 
de plus de 180 systèmes de 
paiement mobile, banques, 
opérateurs de transfert 

d'argent et plus de 250 entre-
prises internationales, des 
millions d'Africains peuvent 
effectuer des transactions en 
Afrique et au-delà.  

A propos de MFS 
Africa 

À MFS Africa, l’on pense 
qu'effectuer un paiement 
devrait être aussi facile que 
de passer un appel télépho-
nique. MFS Africa estime 
que l'accès est le moyen par 
lequel les Africains peuvent 
surmonter les obstacles et 
l'injustice et faire disparaître 
les frontières. Il donne à 
ses partenaires l'accès à un 
monde d'opportunités sans 
frontières, en connectant les 
entreprises, les banques, les 
opérateurs de mobile money 
et les sociétés de transfert 
d'argent les uns aux autres 
et à plus de 320 millions de 
portefeuilles mobiles dans 
plus de 35 pays africains.  
Son infrastructure permet les 
paiements et encaissements, 
et connecte les partenaires 
à notre réseau d'opérateurs 
mobiles, de banques et d'en-
treprises de collecte de fonds 
par le biais de notre API ou 
de notre portail d'entreprise, 
Beyonic. Outre les transferts 
de fonds par téléphone mo-
bile, nous rendons possible 
le paiement des commer-
çants, les paiements grou-
pés, les transferts de banque 
à portefeuille, ainsi qu'un 
éventail d'autres services 
de paiements numériques 
transfrontaliers et natio-
naux. MFS Africa travaille 
en étroite collaboration avec 
les acteurs de l'écosystème 
afin d'offrir des services 
financiers mobiles simples 
et sécurisés aux clients non 
bancarisés et sous-banca-
risés. Pour des millions de 
personnes sur le continent et 
au-delà, nous éliminons les 
frontières. 

●● Dare Okoudjou, fondateur et directeur 
général de MFS Africa
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Le Togo valide à nouveau 15 indicateurs sur 20
La Millennium challenge corporation (MCC) a publié ce 9 novembre 2021 les 
tableaux de bord des pays pour l’exercice 2022. Pour la deuxième fois consécu-
tive, le Togo valide quinze indicateurs sur les vingt possibles.

●● Eyram AKAKPO
  

Cette prouesse est le 
fruit de la perfor-
mance politique des 

pays partenaires dans les 
domaines de la liberté éco-
nomique, de la justice et 
de l’investissement dans le 
capital humain.  En effet, 
le tableau des scores 2022 
indique que le Togo a réalisé 
des progrès exceptionnels en 
mettant au vert 15 des indi-
cateurs, avec au moins trois 
indicateurs dans chaque caté-
gorie. Ainsi, en matière de 
« Liberté économique », sur 
huit indicateurs, le pays a va-
lidé sept. On note dans cette 
catégorie la politique bud-
gétaire, l’inflation, la qualité 
de la régulation, la politique 
commerciale, le respect de 
l’équité du genre dans l’éco-
nomie, les droits fonciers et 
l’accès au crédit. S’agissant 
de la « Bonne gouvernance 
», cinq indicateurs ont été 
validés sur les six retenus, 
à savoir les libertés civiles, 
le contrôle de la corruption, 
l’efficacité du gouvernement, 
l’État de droit et la liberté 
d’information. Dans le do-
maine d’« Investissement 
dans le capital humain », le 
Togo a mis au vert les dé-
penses dans l’éducation pri-
maire, la protection des res-
sources naturelles et le taux 
d’achèvement de l’éducation 
primaire des filles. Ces avan-
cées ont été réalisées grâce 
aux réformes politiques, 
économiques et sociales ini-
tiées par le gouvernement. 
Le « Millennium Challenge 

Account » conduit par la 
« Millennium Challenge 
Corporation » est un fonds 
de développement bilatéral 
annoncé par l'administration 
Bush en 2002 et créé en jan-
vier 2004. Le fonds est des-
tiné à accélérer la croissance 
en vue de réduire la pauvreté 
par le biais de la croissance 
économique. Cette initiative 
de l’Administration amé-
ricaine consiste en un par-
tenariat avec les pays qui 
ont réalisé une certaine per-
formance dans les trois do-
maines comme la bonne gou-
vernance dans la gestion des 

affaires publiques ; la créa-
tion d’un environnement fa-
vorable à l’initiative privée 
; et l’engagement de l’État 
à faire des investissements 
importants dans le secteur 
social. Le plan conditionne 
les prêts à l’adoption de 
politiques économiques fa-
vorables à l’investissement, 
notamment à travers des 
partenariats public-privé. Il 
fait également partie, selon 
Keith Krash, sous-secré-
taire d’État américain à la 
Croissance économique, 
l’Énergie et l’Environne-
ment.

Promotion de la consommation locale

L’édition 2 du troc des produits locaux du 12 au 15 novembre
La Fédération des Entrepreneurs pour la Promotion de la Consommation Locale (FEP-
CLo) a annoncé la deuxième édition du troc des produits locaux pour les 12, 13,14 
et 15 novembre 2021. L’information a été portée à la connaissance du public le 
mardi 9 novembre 2021 à Lomé. 

●● Bernard AFAWOUBO
 

Dans l’optique de pro-
mouvoir la consom-
mation des produits 

locaux à travers l’Agro-busi-
ness en vue de participer à la 
réalisation de l’axe 2 du Pro-
gramme National du Déve-
loppement (PND) au Togo, 
la Fédération des Entrepre-
neurs pour la Promotion de la 
Consommation Locale (FEP-
CLo) a annoncé la deuxième 
édition du troc des produits 
locaux. « Le troc est une pra-
tique ancienne empruntée à 
nos aïeux au Togo. C’est un 
moyen d’échange qui se subs-
titue valablement à la monnaie 
», a expliqué Ouro-Agoro 
Amina Azia, présidente de 
la Fédération des entrepre-

neurs pour la Promotion de 
la Consommation Locale. A 
l’en croire, cette exposition 
des produits locaux des en-
trepreneurs du terroir permet 
de susciter les entrepreneurs 
eux-mêmes à consommer 
les produits des autres et de 
permettre également à la 
population de découvrir leurs 
produits. Cette deuxième 
édition du troc des produits 
locaux qui est un évènement 
inédit se déroulera du 12 au 
15 novembre 2021. Au total 
100 entrepreneurs sont atten-
dus à cette édition pour la 
promotion de la consomma-
tion locale. Il sera également 
question au cours de cet évé-
nement une occasion pour 
les participants de raviver 
les échanges entre les pro-

duits divers sans pécuniaire 
appelé le troc que les aïeux 
utilisaient entre temps. La 
présidente de la Fédération 
des Entrepreneurs pour la 
Promotion de la Consom-
mation Locale (FEP-CLo), 
Ouro-Agoro a invité la popu-
lation togolaise à participer 
massivement à ce marché du 
troc où tout le monde pourra 
échanger des produits fabri-
qués ou produits localement 
avec d’autres qui seront ex-
posés dans les divers stands. 
A l’issu de cet événement, le 
meilleur produit troqué de 
cette édition recevra un tro-
phée de la part des respon-
sables de la Fédération des 
Entrepreneurs pour la Pro-
motion de la Consommation 
Locale (FEP-CLo). 

Afrique 

La Banque Mondiale lance sa campagne de recrutement en partenariat avec AfricSearch 
Le cabinet de conseil en recrutement et ressources humaines AfricSearch est parte-
naire de la Banque Mondiale pour sa campagne d’information de recrutement des 
jeunes talents africains.

La région Afrique de 
l’ouest et centrale de 
la Banque mondiale 

recherche des professionnels 
passionnés par le dévelop-
pement international et de 
l’Afrique, pour rejoindre ses 
équipes. Elle organise une 
journée d’information le 16 
novembre 2021 de 8h00 à 
13h00, heure de Washington, 
DC / 13h00 à 18h00 GMT/ 
heure de Dakar. Dans le cadre 
du partenariat, AfricSearch 
met à disposition de la Banque 
Mondiale son expertise pour 
dénicher des talents souhaitant 

relever les défis du déve-
loppement économique et 
social. Plus de 30 postes sont 
disponibles dans 16 pays 
(Côte d’Ivoire, Nigeria, Gha-
na, Mali, Gambie, Congo, 
Tchad, Guinée Conakry, 

Sénégal, Sierra Leone, Togo, 
Libéria, Niger, Mauritanie, 
Burkina Faso, Cameroun). 
Si vous êtes un profession-
nel ayant au moins cinq ans 
d'expérience dans des sec-
teurs tels que l'agriculture, 
les transports, l'énergie, 
l'éducation, la santé, l'eau ou 
le changement climatique et 
vous souhaitez créer de l’im-
pact, la Banque mondiale 
vous offre cette opportunité. 
Rejoignez l’événement vir-
tuel du 16 novembre 2021 en 
vous inscrivant ici, sur le site 
de la Banque mondiale

(AFRICSEARCH )
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Nigeria 

Accord de principe au service Mobile Banking de MTN
MTN Nigeria a reçu l’approbation de principe de la Banque centrale du Nigeria 
(CBN) pour exploiter une banque de services de paiement (PSB) dans le pays. Cette 
approbation datée du 4 novembre 2021concerne la demande d’exploitation de la 
banque de services de paiement MoMo Payment Service Bank.

« Il s’agit de la première 
étape d’un long processus 

qui mènerait à une approba-
tion éventuelle. En d’autres 
termes, MTN Nigeria serait 
tenu de remplir un certain 
nombre de conditions, même 
si la décision de délivrer une 
approbation finale est ferme-
ment du ressort réglemen-
taire de la CBN », a indiqué 
l’opérateur aux investisseurs 
par voie de communiqué ce 
vendredi 5 novembre. La 
société de télécoms devra par 
ailleurs remplir les condi-
tions pour recevoir la licence 
d’exploitation et commencer 
les opérations. Pour rappel, 
le géant des télécommuni-
cations a lancé son service 
de transfert d’argent mobile 
MoMo en 2019. MTN af-

firme que l’initiative est une 
démonstration de son enga-
gement envers le programme 
d’inclusion financière de la 
CBN et du Nigeria.  A noter 
que MTN Group a annon-
cé jeudi qu’il prévoyait de 
vendre environ 575 millions 
d’unités de ses actions dans 

son unité nigériane par le 
biais d’une offre publique. 
Suite à l’annonce, le cours 
de l’action de MTN Nigeria 
a gagné environ 2,51% à la 
bourse locale pour clôturer à 
180 nairas par action.

Avec financialafrik.com

Afrique / Alimentation 

« Mission 1 pour 200 », une facilité de financement 
Un mécanisme de financement pour l'alimentation et la nutrition en Afrique qui 
bénéficie du soutien des gouvernements africains changera la donne pour mobiliser 
les finances et la technologie pour les petits agriculteurs africains qui subissent de 
plein fouet les impacts négatifs induits par le changement climatique. Il s’agit de « 
Mission 1 pour 200 », une facilité de financement pour l'alimentation et la nutrition 
en Afrique.

●● Nicole ESSO
 

La « Mission 1 pour 
200 », telle qu'elle 
a maintenant été re-

baptisée, vise à accroître l'ac-
cès à un régime alimentaire 
abordable et nutritif pour les 
populations africaines expo-
sées à l'insécurité alimentaire 
et à fournir des technologies 
résilientes au climat à 40 mil-
lions d'agriculteurs, a déclaré 
le président de la Banque 
africaine de développement, 
le Dr Akinwumi A Adesina. 
Sa présentation de l'installa-
tion en marge du sommet de 
la COP26, lundi 8 novembre. 
La Banque africaine de déve-
loppement, en collaboration 
avec les gouvernements et 
les partenaires au développe-
ment, a donné un clin d'œil 
à la facilité de financement 
qui a l'objectif ambitieux de 
mobiliser 1 milliard de dol-
lars pour nourrir 200 millions 
de personnes en Afrique d'ici 
2025. « Cette installation 
nous permettra en fait de pro-
duire 100 millions de tonnes 
métriques de nourriture, 
assez pour nourrir 200 mil-
lions d'Africains… nous per-
mettant de réduire la faim en 
Afrique de 80 % », a déclaré 
le Dr Adesina. « La vision est 
claire. Ensemble, atteignons 
la faim zéro en Afrique », a-t-

il ajouté. Le Dr Adesina a pris 
la parole lors d'un événement 
intitulé Financer l'adaptation 
de l'agriculture en Afrique, 
co-organisé par la Banque 
africaine de développement 
et le Fonds international 
de développement agricole 
(FIDA), au Pavillon Afrique 
de la COP26 à Glasgow. La 
session comprenait le profes-
seur Moussa Baldé, ministre 
de l'Agriculture et de l'Equi-
pement rural du Sénégal ; 
Josefa Sacko, commissaire 
chargée de l'agriculture et du 
développement rural, Éco-
nomie bleue et environne-
ment durable, Commission 
de l'Union africaine ; Pa-
trick Verkooijen, PDG de la 
Commission mondiale pour 
l'adaptation ; Carlos Manuel 
Rodriguez, PDG et président 
du Fonds pour l'environ-
nement mondial ; et Roy 
Steiner, directeur général de 
la Fondation Rockefeller. 
Faisant écho aux remarques 
d'Adesina, le président du 
FIDA, Gilbert Houngbo, a 
déclaré que la technologie 
serait la clé de la productivité 
et des "trois p" - production, 
productivité et protection. 
« Il ne s'agit pas d'investir 
dans la production alimen-
taire – il s'agit d'investir dans 
les personnes derrière la pro-

duction alimentaire. Nous ne 
pouvons pas attendre. Nous 
devons commencer main-
tenant », a-t-il ajouté. La 
facilité de financement, une 
composante du plan direc-
teur de l'AAAP, comprend 
la conduite de l'adaptation 
pour atteindre 30 millions de 
petits agriculteurs africains. 
« Financer le changement 
climatique par l'adaptation 
sera beaucoup plus rentable 
que de payer pour la réponse 
aux crises, les secours en cas 
de catastrophe… En avril, 
la Banque et le FIDA ont 
organisé un dialogue virtuel 
de haut niveau sur « Nourrir 
l'Afrique : leadership pour 
intensifier les innovations 
réussies », auquel ont parti-
cipé 18 chefs d'État africains 
qui ont soutenu l'idée de la 
facilité de financement.  « 
Les solutions existent mais 
elles n'atteignent pas les agri-
culteurs à grande échelle. La 
vision décrite ici de mobili-
ser 1 milliard de dollars pour 
atteindre 200 millions d'agri-
culteurs afin de les aider à 
s'adapter au changement 
climatique est ce que nous 
devons faire », a déclaré le 
Dr Beth Dunford, vice-pré-
sidente de la Banque pour 
l'agriculture, le développe-
ment humain et social, lors 
de sa séance de clôture. 

Partenariat financier 

Coopération entre la BADEA et le FAGACE
En marge de la 2ème édition du forum de la Banque Arabe pour le Développement 
Economique en Afrique (BADEA) sur le commerce entre pays arabes et africains 
dénommé « Africa-Arab Trade Forum » au Caire en Egypte Dr Ngueto Tiraina 
YAMBAYE, Directeur Général du Fonds Africain de Garantie et de Coopération 
Économique (FAGACE) et le Président du Conseil d’Administration (PCA) de la 
Banque Arabe pour le Développement Economique en Afrique (BADEA) Dr Fahad 
Abdullah Aldossari ont procédé le mercredi 03 novembre 2021 à la signature d’un 
accord de coopération.

Cet accord s’inscrit 
dans le cadre de la 
stratégie de mobilisa-

tion des partenaires financiers 
au profit des Etats membres 
du FAGACE, impulsée par 
Monsieur Ngueto T. YAM-
BAYE. Car, pour construire 
des marchés durables, une 
assistance technique de qua-
lité et un soutien financier 
approprié sont nécessaires. A 
cet effet, dans toute la région 
où ils opèrent, le FAGACE 
et la BADEA développeront 
une synergie d’actions qui 
permettra une forte complé-
mentarité d’intervention au 
niveau de ces pays afin d’im-
pulser le développement des 
initiatives entrepreneuriales 
en Afrique.  Pour rappel, le 
Fonds Africain de Garantie 
et de Coopération Écono-
mique (FAGACE), est une 
Institution Financière Inter-
nationale spécialisée dans 
la promotion des investisse-
ments publics et privés. Il a 
été créé le 10 février 1977 à 
Kigali au Rwanda et a son 
siège à Cotonou au Bénin. 
La Banque Arabe pour le 
Développement Economique 
en Afrique (BADEA), pour 
sa part, a été créée confor-
mément à la résolution de la 
sixième Conférence du Som-
met Arabe, tenue à Alger, le 
28 Novembre 1973 et a com-
mencé ses activités en mars 
1975. Son siège permanent 

est à Khartoum capitale de 
la République du Soudan. 
Il faut indiquer que la deu-
xième édition du forum de 
la Banque arabe pour le 
développement économique 
en Afrique (BADEA) sur le 

commerce entre pays arabes 
et africains a été lancée le 02 
novembre 2021 au Caire par 
Dr. Sidi ould Tah, Directeur 
Général de l’institution.

Avec financialafrik.com
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BRVM 10 145,72

Variation Jour 0,76 %

Variation annuelle 11,34 %

BRVM Composite 191,25

Variation Jour 0,87 %

Variation annuelle 31,56 %

BULLETIN OFFICIEL DE 
LA COTE

N° 216 mercredi 10 novembre 2021 Site : www.brvm.org

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 5 753 433 410 521 0,87 %

Volume échangé (Actions & Droits) 134 198 -7,70 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 221 402 932 -29,54 %

Nombre de titres transigés 43 2,38 %

Nombre de titres en hausse 23 187,50 %

Nombre de titres en baisse 13 -35,00 %

Nombre de titres inchangés 7 -50,00 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 7 082 764 002 321 0,00 %

Volume échangé 22 982 -37,60 %

Valeur transigée (FCFA) 229 820 000 -40,30 %

Nombre de titres transigés 1 -80,00 %

Nombre de titres en hausse 0 -100,00 %

Nombre de titres en baisse 0

Nombre de titres inchangés 1 -75,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SICOR CI (SICC) 7 355 7,45 % 497,97 %

CFAO MOTORS CI (CFAC) 1 095 7,35 % 204,17 %

SOLIBRA CI (SLBC) 135 000 7,14 % 165,23 %

BOLLORE (SDSC) 2 200 4,76 % 41,94 %

TOTAL SN (TTLS) 1 990 4,74 % 10,56 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

NEI-CEDA CI (NEIC) 590 -5,60 % 156,52 %

SOGB CI (SOGC) 4 900 -2,00 % 108,51 %

BANK OF AFRICA SENEGAL (BOAS) 2 450 -1,61 % 63,88 %

SODE CI (SDCC) 4 395 -1,12 % 46,99 %

SAFCA CI (SAFC) 595 -0,83 % 112,50 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 12 100,79 2,59 % 178,04 % 14 648 34 527 775 22,42

BRVM - SERVICES PUBLICS 4 450,82 0,09 % 9,83 % 14 004 68 225 160 7,90

BRVM - FINANCES 15 69,85 0,34 % 16,44 % 83 409 75 701 907 13,81

BRVM - TRANSPORT 2 533,82 4,68 % 40,96 % 1 292 2 767 225 8,90

BRVM - AGRICULTURE 5 245,62 0,59 % 183,82 % 6 451 26 301 800 15,89

BRVM - DISTRIBUTION 7 387,00 3,35 % 70,91 % 6 173 8 120 810 24,47

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 925,41 0,67 % 167,85 % 8 221 5 758 255 4,34

BRVM - PETITES CAPITALISATIONS - - - - - - -

INDICES SECTORIELS 

Définitions
Volume moyen annuel par  séance 
             

Valeur moyenne annuelle par séance
       

Ratio moyen de liquidité 
Ratio moyen de satisfaction   
                  

Ratio moyen de tendance 
Ratio moyen de couverture                  

= Volume annuel échangé / nombre de séances
= Valeur annuelle échangée / nombre de séances
= Moyenne des ratios de liquidité (Titres échangés / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de satisfaction (Titres échangés / Volume des ordres d'achat)
= Moyenne des ratios de tendance (Volume des ordres d'achat / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de couverture (Volume des ordres de vente / Volume des ordres d'achat) 

Taux moyen de rotation 
               

PER moyen du marché 
                  

Taux de rendement moyen
           

Taux de rentabilité moyen 
       

Prime de risque du marché         

= moyenne des taux de rotation des actions cotées (volume transigé/capi flottante)
= moyenne des PER des actions cotées ayant un PER positif
= moyenne des taux de rendement des actions cotées ayant distribué un dividende
= moyenne des taux de rentabilité des actions cotées
= (1 / le PER moyen du marché) - le taux de référence actuel des emprunts d'Etat 

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

PER moyen du marché 13,20

Taux de rendement moyen du marché 6,21

Taux de rentabilité moyen du marché 7,53

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 96

Volume moyen annuel par séance 312 323,00

Valeur moyenne annuelle par séance 1 616 045 107,09

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

Ratio moyen de liquidité 1,01

Ratio moyen de satisfaction 27,16

Ratio moyen de tendance 2 684,03

Ratio moyen de couverture 3,73

Taux de rotation moyen du marché 0,01

Prime de risque du marché 1,67

Nombre de SGI participantes 27

BRVM - BOURSE REGIONALE DES VALEURS MOBILIERES
BRVM - Société Anonyme au capital de 3.062.040.000 CFA - RC : CI - ABJ - 1997 - B - 208435 - CC : 9819725 - E

Siège Social : Abidjan - CÔTE D'IVOIRE. Adresse : 18,Rue Joseph ANOMA (Rue des Banques) - Abidjan
Tél : +225 20 32 66 85 / 86, Fax : +225 20 32 66 84, Mail : brvm@brvm.org, Site Web : www.brvm.org
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Cryptomonnaies

Le bitcoin dépasse les 68’000 dollars
La monnaie virtuelle a pris 3,2% mardi, moins de 24 heures après que le marché 
des cryptomonnaies a franchi la barre des 3000 milliards de dollars.

Le bitcoin a atteint un 
plus haut historique 
mardi en début de 

séance en Asie, poursuivant 
sur sa lancée tandis que la 
valeur combinée de toutes 
les cryptomonnaies a dépassé 
lundi les 3000 milliards de 
dollars. Le bitcoin prenait 
3,2% à 68’513 dollars vers 
9 h (heure suisse), tandis 
que l’ethereum, deuxième 
cryptomonnaie en taille de 
marché, prenait 1,6% à 4814 
dollars. «Les deux crypto-
monnaies ont plus que dou-
blé depuis juin et ont gagné 
près de 70% par rapport au 
dollar depuis le début du 
mois d’octobre», note Chris-
tian Parisot, analyste chez 
le courtier Aurel BGC. «La 
dynamique s’est accélérée 
depuis le lancement, le mois 
dernier, d’un fonds négocié 
en bourse de bitcoins basé 
sur des contrats à terme aux 
États-Unis, qui a suscité des 
attentes de gains induits par 
les flux», explique-t-il.

Parier sur l’essor du 
bitcoin sans sortir de 

Wall Street

Les marchés américains ont 
depuis fin octobre accès à 

un produit indiciel (ETF) 
adossé au bitcoin, qui permet 
à des investisseurs de parier 
sur l’essor de la première 
cryptomonnaie sans sortir 
de Wall Street. Par ailleurs, 
contrairement à l’euro ou au 
dollar, le nombre de bitcoins 
a été fixé à 21 millions, qui 
sont émis graduellement, une 
règle impossible à changer 
sans contrôler l’intégralité 
du réseau décentralisé. Cer-
tains investisseurs estiment 
que les cryptomonnaies sont 
donc un moyen de se proté-
ger de l’inflation, qui monte 
en Europe et en Amérique du 
Nord. Le marché des crypto-
monnaies représentait, mardi 

vers 10 h, 3081 milliards de 
dollars, selon le site Coin-
Gecko, qui suit le marché de 
plus de 10’000 cryptomon-
naies. «Ce franchissement du 
bitcoin pourrait signaler le 
début d’un dernier plus haut 
pour le quatrième trimestre 
avant une consolidation plus 
prononcée du marché l’année 
prochaine», a déclaré Funds-
trat dans un rapport de stra-
tégie technique lundi. «La 
force du bitcoin, de l’ethe-
reum et de nombreux autres 
altcoins est à présager dans 
les semaines à venir», ajoute 
le rapport stratégique.

(AFP)

Wall Street

Tesla chute en Bourse après un sondage d'Elon Musk sur Twitter 
Le patron du constructeur de véhicules électriques a demandé aux internautes s'il 
devait vendre 10% de ses titres Tesla. Le «oui» l'a emporté. 
 Après le verdict de 

Twitter, la sanction 
à Wall Street: l’ac-

tion de Tesla a clôturé lundi 
en baisse de 4,84% après les 
résultats d’un sondage lancé 
par le patron du fabricant de 
véhicules électriques pour 
savoir s’il devait vendre une 
partie de ses actions dans 
l’entreprise. «Depuis peu, on 
parle beaucoup des gains non 
réalisés comme d’une straté-
gie d’optimisation fiscale. 
C’est pourquoi je propose de 
vendre 10% de mes actions 
Tesla. Soutenez-vous cela?», 
avait demandé samedi Elon 
Musk sur son réseau social 
de prédilection, où il compte 
près de 63 millions d’abon-
nés. Sur les 3,5 millions de 
votants, 57,9% ont répondu 
«oui». Un résultat qui n'a pas 
plu aux investisseurs. 

Impôt sur les milliar-
daires 

S’il se plie au choix de la 
majorité comme il s’y est 
engagé, Elon Musk devrait 
empocher un joli pactole en 
cash, mais paiera des impôts 
sur les plus-values réalisées. 
Au 30 juin, il possédait envi-
ron 17% des actions en circu-
lation de Tesla. En se basant 
sur le cours de clôture de 
vendredi, la vente pourrait en 
effet lui rapporter plus de 20 

milliards de dollars. Il avait 
lancé son sondage en faisant 
référence à une récente sug-
gestion de parlementaires 
démocrates aux États-Unis 
visant à imposer plus lour-
dement les super riches en 
ciblant leurs actions, géné-
ralement taxées uniquement 
lorsqu’elles sont vendues. 

Pression des démo-
crates 

Une telle mesure concerne-
rait particulièrement Elon 
Musk qui s’est vu attribuer 
au fil des ans de nombreux 
stock-options et actions 
convertibles en guise de ré-
munération. La proposition 
a été a priori mise de côté 

pour l’instant, mais continue 
d’être soutenue par plusieurs 
élus, à commencer par le sé-
nateur de l’Oregon Ron Wy-
den. «Le fait que l’homme 
le plus riche du monde paie 
ou non des impôts ne devrait 
pas dépendre des résultats 
d’un sondage Twitter», a 
affirmé sur le réseau social 
Ron Wyden, qui préside la 
commission des finances de 
la chambre haute du Congrès 
américain. «L’heure est ve-
nue pour un Impôt sur les 
revenus des Milliardaires.» 
Coutumier des excès ver-
baux sur Twitter, Elon Musk 
a répliqué au sénateur en 
l’attaquant de manière crue 
sur son apparence physique. 

(AFP)

●● Le milliardaire Elon Musk est accusé par des parle-
mentaires américains d’échapper en partie à l’impôt, 
sa fortune étant essentiellement constituée d’actions 

Tesla. REUTERS

●● Depuis juin, le bitcoin a plus que doublé et il a 
gagné près de 70% par rapport au dollar depuis le 

début du mois d’octobre. REUTERS

Pétrole

Les États-Unis mécontents de la décision de l’OPEP+
Les membres de l’OPEP+ ont décidé jeudi de limiter la hausse de leur production, malgré la demande des pays consommateurs de tempérer la hausse des prix.
 Les membres de 

l’OPEP+ ont décidé 
jeudi de limiter la 

hausse de leur production à 
400’000 barils par jour en 
décembre, malgré l’insis-
tance des pays consomma-
teurs pour un geste plus 
important afin de tempérer 
la hausse des prix tandis que 
les États-Unis ont affiché leur 
mécontentement. La produc-
tion mensuelle de l’alliance 
«sera ajustée à la hausse de 
400’000 barils par jour pour 
le mois de décembre», a 
annoncé l’Organisation des 
pays exportateurs de pétrole 
(OPEP) dans un commu-
niqué publié à l’issue d’un 
sommet réunissant ses treize 
membres et leurs dix alliés 
via l’accord OPEP+. Les 
vingt-trois ministres réunis 
par visioconférence ont donc 
choisi de ne pas s’écarter de 
leur feuille de route.

Remédier au «désé-
quilibre»

En réaction, un porte-parole 
du Conseil américain à la 
Sécurité nationale (NSC) a 

affirmé jeudi que les États-
Unis allaient «examiner la 
gamme complète d’outils» à 
leur disposition pour remé-
dier au «déséquilibre entre 
l’offre et la demande» de pé-
trole, qui fait monter les prix. 
«Le moment est venu pour 
les principaux pays produc-
teurs de stabiliser les prix de 
l’énergie et de s’assurer que 
les prix élevés n’entravent 
pas la reprise économique 
mondiale actuelle», a-t-il 
ajouté semblant évoquer une 
initiative coordonnée des 
pays consommateurs pour 
puiser dans des réserves. 
«Nous avons discuté avec 
des pays consommateurs 
d’énergie et nous allons exa-
miner la gamme complète 
d’outils à notre disposition 
pour renforcer la résilience 
et la confiance du public», a 
conclu le responsable améri-
cain. Le marché, très nerveux 
depuis le début de la semaine, 
a basculé dans le rouge.

Plus bas niveau 
depuis un mois

À New York, le baril de West 
Texas Intermediate (WTI) 

pour le mois de décembre a 
terminé en baisse de 2,53% 
pour revenir à 78,81 dollars 
(71,94 francs), au plus bas 
depuis presque un mois. À 
Londres, le prix du baril de 
Brent de la mer du Nord pour 
livraison en janvier a lâché 
1,76% à 80,54 dollars (73,52 
francs), revenant aussi à son 
niveau d’il y a un mois. «Le 
marché est plein de rumeurs 
sur une potentielle initiative 
coordonnée de puiser dans 
les réserves stratégiques de 
pétrole afin de combattre la 
hausse des prix», a résumé 

John Kilduff, analyste pour 
la firme de conseil en inves-
tissements Again Capital, 
évoquant les États-Unis mais 
aussi le Japon et les pays de 
l’OCDE. «La reprise ne de-
vrait pas être fragilisée par 
un déséquilibre entre l’offre 
et la demande. L’OPEP+ 
semble ne pas vouloir utili-
ser sa capacité et son pouvoir 
(sur l’offre d’or noir) à ce 
moment crucial de la reprise 
mondiale», a encore déploré 
le porte-parole du Conseil de 
sécurité nationale.

Dans le doute, s’abs-
tenir

La décision de l’OPEP+ 
n’était pas une surprise, les 
membres de l’alliance ayant 
distillé plusieurs indices 
allant dans le sens de cette 
décision ces derniers jours. 
«La crise est en quelque sorte 
contenue mais elle n’est pas 
encore terminée, nous de-
vons faire attention à ne pas 
prendre les choses pour ac-
quises», affirmait ainsi fin oc-
tobre le ministre saoudien de 
l’Énergie Abdelaziz ben Sal-

mane, chef de file de l’OPEP. 
Le cartel insiste sur les fac-
teurs de risque planant sur 
la demande afin de justifier 
le maintien de sa politique 
prudente, évoquant aussi les 
nouveaux pics de contamina-
tions au Covid-19 observés 
en Russie et en Chine. Le 
vice-Premier ministre russe, 
Alexandre Novak, chargé du 
pétrole, a d’ailleurs insisté 
jeudi sur la menace du Co-
vid-19 planant toujours sur 
la demande de pétrole, lors 
d’une conférence de presse 
organisée après le sommet. 
Cette attitude prudente per-
met également de ména-
ger une place à l’un de ses 
membres aujourd’hui exclu 
du marché, l’Iran, dont les 
barils pourraient revenir sur 
le marché à moyen terme. 
Plusieurs observateurs ont 
par ailleurs partagé leurs 
doutes sur la capacité de 
certains membres du cartel 
à pouvoir augmenter davan-
tage leur production, les 
installations de forage ayant 
souffert pendant la pandémie 
de retards d’entretien et de 
maintenance.

 (AFP)

●● La décision de l’OPEP+ n’était pas une surprise, les membres de l’alliance ayant distillé 
plusieurs indices allant dans le sens de cette décision ces derniers jours. Getty Images via AFP
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Dans le domaine fi nancier, la présente confi guration 
astrale vous procurera chance et protection ainsi qu'aisance maté-
rielle. Mais il vaudra mieux vous abstenir de spéculer car la chance 
pure n'est pas évidente. Vous n'aurez pourtant aucun mal à fi nir 
votre mois en beauté, et peut-être un héritage ou une donation vous 
aidera-t-il à réaliser un projet que vous caressez depuis longtemps. 

Si vous persistez à jeter l'argent par les fenêtres, 
vous allez bientôt devoir tirer le diable par la queue, et il vous en 
cuira ! Allons, faites preuve d'économie pour vous éviter bien des 
soucis inutiles. 

Cette journée pourra être marquée par des pro-
blèmes de trésorerie qui se révéleront préoccupants. Il serait sou-
haitable de mettre un peu d'ordre dans vos fi nances et surtout de 
ne pas chercher des solutions de facilité dans la quête des fonds. 
N'oubliez pas que tout emprunt doit être remboursé, avec des inté-
rêts sous une forme ou une autre. 

Avec cette ambiance astrale, vous pourrez réus-
sir ce jour une opération fi nancière de premier ordre qui vous ferait 
des envieux. D’une façon générale, la spéculation boursière ou 
immobilière sera favorisée : vous courrez moins de risques et pour-
rez réaliser des gains appréciables. Mais restez discret sur ce que 
vous entreprenez, sinon vous serez gêné par des détracteurs frileux 
parmi vos proches. 

Tout le monde, y compris les plus riches, a besoin de 
renfl ouer sa trésorerie. Mais méfi ez-vous de l'argent apparemment 
facile comme de la peste : ne comptez pas sur les jeux de hasard 
pour résoudre vos problèmes pécuniaires ; ne foncez pas non plus 
tête baissée dans les pièges de toutes sortes qui consistent à vous 
promettre des fortunes en vous obligeant à débourser d'abord. 

Vous serez tenté d'économiser plus que nécessaire 
par crainte de l'avenir ; cela n'a rien de mauvais et peut même être 
utile, à condition que votre moral n'en soit pas aff ecté. Une certaine 
chance dans les placements sera de votre côté. Des héritages, des 
legs, des gains aux jeux seront à l'ordre du jour. 

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Vous vous trouverez dans un certain embarras 
pour avoir délié trop facilement les cordons de votre bourse 
ces derniers temps. Mais Saturne viendra à votre secours, 
en vous donnant les moyens de vous en sortir. 

 
Vénus va vous protéger et pourra même vous 

valoir une certaine chance fi nancière. Les petites transac-
tions seront favorisées, ainsi, peut-être, que des gains au 
jeu, mais des gains modestes, pas un pactole : ne rêvez 
pas ! Une femme de votre entourage (épouse, soeur, fi lle ou 
amie, par exemple) pourra par ailleurs avoir une infl uence 
positive sur l'état de vos fi nances. 

 
Les tendances générales du jour sont à la 

consolidation de tout ce qui touche le côté matériel des 
choses. Vous bénéfi cierez de très bonnes protections as-
trales dans le domaine pécuniaire. Prenez conscience de 
votre chance actuelle et lancez-vous dans les spéculations 
et les jeux de hasard : vous gagnerez très probablement 
quelque chose, si ce n'est pas le gros lot ; mais comme il 
subsistera tout de même un minimum de risque, n'engagez 
que ce que vous pouvez vous permettre de perdre. 

Excellente journée, qui peut vous valoir quelques 
succès sur le plan fi nancier. Les eff orts que vous avez 
jusqu'ici fournis s'avéreront payants. Songez à récompenser 
ceux qui vous ont apporté leur aide. 

Votre équilibre fi nancier risque de souff rir de cet im-
pact de Saturne. Ne vous aff olez pas : tout ira bien si vous 
mettez de l'ordre dans vos fi nances et gérez sagement votre 
budget. Seuls les natifs irresponsables risquent quelques 

problèmes. 

Evitez de vous lancer dans des transactions fi nancières im-
portantes aujourd'hui. Vous auriez une fâcheuse tendance à 
tout compliquer, bref, à vous mélanger un peu les pinceaux. 
Ça ira mieux plus tard. La journée sera idéale pour acheter 
un billet de loterie ou jouer au Loto. N'oubliez pas de consul-
ter votre nombre de chance du jour. 

BalanceBélier

Cancer 

Vierge 

Lion 

Gémeaux 

Taureau 
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Rendez-vous économiques
EVENEMENTS DATE LIEUX ORGANISATEURS/CONTACTS

Deuxième séminaire sur les opportunités d’affaires (e-BOS) 12- 13 octobre 2021 Virtuel  BOS@AFDB.ORG et F.BENYAHIA@AFDB.ORG

3ème forum économique et commercial Turquie-Afrique Date : 21 et 22 octobre 2021 Istanbul  Congress Center http://www.turkeyafricaforum.org/fr/ 

Webinaire sur « Les partenariats public-privé et la crise du COVID-19 » 28 Octobre 2021 Virtuel https://www.uneca.org

Forum sur le financement des engrais en Afrique orientale et australe 28 octobre 2021 Virtuel  https://www.afdb.org/en/affm

Les Rencontres Africa 05 au 07 octobre 2021 Lomé, Togo https://rencontresafrica.org/

Conférence sur la politique foncière en Afrique, CLPA 2021 2 - 4 novembre 2021 Kigali, Rwanda https://www.afdb.org/fr/news-and-events/
events/

2è édition de la Foire Commerciale Intra-Africaine (IATF 2021) 15 au 21 novembre 2021 Durban, Afrique du Sud https://www.intrafricantradefair.com/

Forum des experts en planification énergétique en Afrique  EMP-A 22 Novembre - 10 Décembre 
2021

Virtuel  inquiries@optimus.community

36e Comité Intergouvernemental des Hauts Fonctionnaires et 
Experts (CIHFE) pour l’Afrique du nord

23 au 26 Novembre 2021 Marrakech, Maroc https://www.uneca.org

Sommet sur l’énergie et l’économie 22 et 23 novembre 2021 Libye https://ecotechquebec.com

Conférence économique africaine 2 au 4 décembre 2021 Cap Vert https://www.africa.undp.org

 ●
 ●

Vous qui rêvez toujours de gagner au Loto, 
vous devrez vous contenter de ce que votre tra-

vail vous rapporte. Ne vous plaignez pas : si les astres ne vous 
promettent aucun coup de chance exceptionnel, ils ne vous 
menacent pas non plus d'une quelconque catastrophe. Alors, 
même si vous êtes obligé de vérifier l'état de votre compte en 
banque avant de satisfaire vos envies actuelles d'achats, gardez 
le sourire en pensant à tous ceux qui ont moins que vous. 

Vous adorerez les signes extérieurs de richesse. 
Si vos moyens vous le permettent, vous n'hési-

terez pas à vous offrir la voiture ou l'appartement de vos rêves. 
Pensez cependant à assurer vos arrières. 

Attention à Neptune en cet aspect ! Soyez 
attentif : des erreurs dans vos comptes sont 

possibles. Essayez également de prévoir soigneusement vos 
dépenses à l'avance au lieu de traîner dans les magasins sans 
trop savoir ce que vous voulez. Vous aurez en effet tendance à 
faire de mauvais choix.
 

Attention à l'agressivité verbale dont les 
conséquences peuvent vous être néfastes. 

Un coup de déveine financier pourra en résulter. Journée déli-
cate pour les placements d'argent ; il vaudrait mieux attendre.
 

Jupiter, qui deviendra cette fois votre allié, a 
toujours pour effet d'apporter une très solide 

protection sur le plan financier. Nombre d'entre vous vont donc 
voir leurs revenus augmenter. Mais attention, il y aura tout de 
même un bémol. Cet aspect de Pluton ne changera en rien le 
sort des natifs qui gagnent correctement leur vie ; ne seront 
affectés que ceux dont le salaire ou les revenus sont vraiment 
très élevés. 

Excellente journée pour se remettre à flot 
ou augmenter son capital grâce aux bonnes 

influences de Jupiter. Le moment sera favorable pour la signa-
ture de contrats et pour réaliser des acquisitions ou effectuer 
des transactions.

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

L'influence du Soleil dans le secteur argent va 
mettre momentanément l'accent sur votre équi-

libre financier. Vous aurez l'occasion d'améliorer votre situa-
tion. N'hésitez pas à réclamer votre dû, quels que soient vos 
débiteurs.

Le climat astral concernant vos finances ne 
sera pas négatif, et vous n'aurez pas de raison 

de vous faire du souci. Mais vous devrez tout de même savoir 
que la Lune influence en ce moment votre secteur d'argent. 
Or, cet astre, même s'il ne risque pas d'engendrer des pro-
blèmes graves, a en général un effet restrictif, et d'entraîner 
une période de relative stagnation. Vous aurez donc intérêt à 
gérer sagement votre budget. 

Le secteur de l'argent subira l'influence de 
Pluton, planète très positive sur le plan finan-

cier. Lorsque Pluton joue en notre faveur, il peut faire affluer 
jusqu'à nous de très grosses sommes. Il faudra simplement 
faire attention à un point : si vous prenez trop de risques, si 
vous jouez avec le feu, Pluton pourra se retourner contre vous. 
Les natifs qui accumuleront les dépenses et les folies risquent 
alors de le payer cher !
 

Avec cet aspect du Soleil, vous serez d'humeur 
plus dépensière que d'habitude et risquez par ail-

leurs d'avoir à faire face à des dépenses imprévues. Ais tout 
ira bien sur le plan financier si vous restez très prudent et évi-
tez les dépenses inutiles. 

Cette journée promet des rentrées d'argent aussi im-
portantes qu'imprévues. Misez sur votre sang-froid 

pour demander calmement une prime quelconque à une per-
sonne compétente ; il semble peu probable qu'il vous la refuse.

Vous serez à l'abri de problèmes pécuniaires 
graves, mais en même temps vous ne bénéficie-

rez pas de coups de chance inespérés. Vous récolterez ce que 
vous aurez semé : un bel équilibre financier si vous gériez 
sagement votre budget, et quelques problèmes passagers si 
vous manquiez de prudence.
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Les plateformes multifonctionnelles  passent au système solaire
«Nous devions nous rendre jusqu’à Notsémonou à 5 km du village pour moudre 
les céréales. Nous revenions tard la nuit, laissant nos enfants affamés. Parfois même 
dans l’obscurité, il arrive que certaines trébuchent et perdent la farine qu’elles ont 
mis des heures à écraser. Pour décortiquer le riz, il faut carrément se rendre à Avé-
tonou et y passer 2 à 3 jours pour ramener du riz au village», se remémore Akuto 
Adigbli, présidente du groupement Azonliyéyé.

A Mango dans les Savanes

Lucarne sur une femme modèle d’autonomisation et de résilience 
MANGO, Togo – Tout un ensemble d’études réalisées dans différentes régions du 
monde ont démontré que la scolarisation avait des effets positifs pour les femmes 
dans tous les domaines décisifs de la vie. Née dans une famille extrêmement pauvre, 
dame Sambo Amsaou n’a pas été scolarisée par ses parents, ces derniers ont pri-
vilégié les garçons. Pourtant, depuis Mango, chef-lieu de la préfecture de l’Oti où 
elle vit, elle se révèle comme un modèle de femme résiliente. Bénéfi ciaire du Fonds 
National de la Finance Inclusive FNFI depuis 2016 et vendeuse de Watché, elle a pu 
s’autonomiser, prendre des décisions par elle-même. Veuve depuis quelques années, 
elle s’occupe seule de l’éducation de ses enfants (Santé, scolarisation…)

Elle aurait pu faire par-
tie des laissées pour 
compte. Non scolari-

sée par ses parents et veuve 
trop tôt avec 3 enfants, Sam-
bo Amsaou était promise à 
une existence pénible.  Si 
pendant plusieurs années, 
cette situation a impacté tout 
particulièrement ses moyens 
d’existence, l’éducation, la 
santé et la nutrition de ses en-
fants, elle n’a jamais abdiqué. 
Parce qu’elle voulait off rir un 
meilleur cadre de vie que ce-
lui qu’elle a elle-même connu 
à ses 2 garçons et sa fi lle. Elle 
voulait également jouer un 
rôle actif dans sa communau-
té. Elle nous confi e : « avec 
le décès de mon mari, mes 
enfants et moi, nous sommes 
passés par des moments très 
diffi  ciles. Je n’avais aucune 
activité, donc il fallait comp-
ter sur la générosité de nos 
proches et notre champ de 
maïs ». Et d’ajouter : « une 
fois, ma fi lle était gravement 
malade, mais je ne pouvais 
pas l’amener à l’hôpital faute 
de moyens fi nanciers. C’est 
un oncle qui l’a fait, heureu-
sement qu’il a répondu pré-
sent » Depuis 2014, le FNFI 
est pour la femme Togolaise 
un puissant outil qui lui per-
met de participer de manière 
signifi cative et effi  cace à 
la défi nition d’une ligne de 
développement qui garan-
tit l’équité entre les sexes 
et donne au bénéfi ciaire la 
capacité de transformer sa 

vie. C’est le même oncle qui 
a aidé Sambo Amadou à soi-
gner sa fi lle qui lui a parlé du 
FNFI et de ses produits. « Il 
m’a bien expliqué comment 
ça se passe et m’a demandé 
de me rapprocher d’une 
microfi nance pour avoir 
d’amples informations. Dès 
le lendemain, je suis partie 
à la microfi nance ». Et c’est 
le premier pas décisif qui 
permettra à Sambo Amadou 
de réduire au fi l des années, 
sa vulnérabilité et d’amélio-
rer la qualité de la vie de ses 
enfants. « J’ai d’abord eu un 
premier prêt de 30 000 FCFA 
en 2016, ce qui m’a permis 
de démarrer mon activité 
de vente de Watché. Et ça a 
marché ». Après les 30 000 
FCFA, Sambo Amsaou a 
eu successivement 40 000 
FCFA, 50 000 FCFA et 100 
000 FCFA. Elle a pu trouver 
un bon emplacement au cœur 
de la ville et a désormais 
une clientèle fi dèle. Grace à 
cette Activité Génératrice de 

Revenus, elle est désormais 
une femme respectée par 
son voisinage et la commu-
nauté dans laquelle elle vit. 
Elle s’est même vue confi er 
la gestion d’une banque de 
céréales communautaire, ce 
qui démontre la confi ance 
qui lui est désormais accor-
dée sur le plan d’une gestion 
transparente et équitable. « 
Moi je n’en reviens pas. Au-
jourd’hui, je suis une femme 
leader dans ma communau-
té. FNFI a fait de moi une 
femme autonome et respec-
tée ». L’accès au crédit per-
met aux femmes de dévelop-
per des AGRs. Elles quittent 
rapidement la catégorie des 
pauvres. Sambo Amsaou est 
désormais opérateur écono-
mique de Mango. Mais, elle 
vise plus loin.  « Je veux 
avoir le produit Nkodédé 
pour ouvrir un mini Restau-
rant et quitter cet emplace-
ment », a-t ’-elle conclu.

Avec FNFI

«Avec l’avènement de 
la PTFM, notre quo-
tidien a changé. Nous 

gagnons en temps et en éner-
gie que nous déployons pour 
nous occuper de nos familles. 
En plus, grâce aux revenus de 
la plateforme, nous sommes 
devenues des femmes qui 
comptent, nous contribuons 
à la bonne marche de nos 
ménages, nous avons des 
champs plus vastes. Notre 
projet maintenant est d’ac-
quérir un congélateur afi n de 
vendre des poissons et des 
boissons fraiches», témoigne 
Adjo Lydia Siekpenou, se-
crétaire du groupement. Le 
groupement Azonliyéyé, 
c’est celui qui porte la Pla-
teforme multifonctionnelle 
(PTFM) solaire de Wessido, 
à 25 km de Kpalimé ; il est 
composé de 25 femmes dans 
la préfecture d’Agou. Avec 
Kadjé, dans la préfecture de 
Hado, les deux groupements 
ont fait l’objet, le mardi 2 no-
vembre 2021, de la visite de 
la ministre Myriam Dossou-
d’Almeida du Développe-
ment à la base, de la jeunesse 
et de l’emploi des jeunes. 
Histoire d’échanger avec les 
bénéfi ciaires de ces infras-
tructures socio-économiques 
de base. D’un coût total de 23 
millions 799 mille 800 francs 
Cfa, la PTFM de Wessido 
a démarré en janvier 2020, 
«pour répondre aux besoins 

énergétiques en matière de 
transformation des produits 
agricoles, et réduire la péni-
bilité des tâches des femmes 
de la localité», indique le 
ministère du Développement 
à la base. En plus des équipe-
ments électriques, la PTFM 
solaire de Wessido est com-
posée d’un moulin à céréales 
N°1, d’une décortiqueuse de 
riz, d’une meuleuse d’angle 
fi xe d’une puissance de 
2,2 kW pour l’aiguisage de 
meules et des outils agri-
coles, d’une table de char-
geurs de portables pouvant 
charger simultanément qua-
rante-huit (48) portables et 
d’un lampadaire éclairant la 
cour de la PTFM. A Kadjè, 
dans la préfecture de Haho, 
c’est une plateforme stan-
dard qui rythme le quotidien 
du village. Elle est compo-
sée de : un moteur diesel 
d’une puissance de 10 CV ; 
un alternateur triphasé de 10 
KVA ; un compteur horaire 

pour évaluer le temps de 
fonctionnement de la PTFM 
; un compteur électrique 
pour évaluer la consomma-
tion électrique de la PTFM 
; un moulin à céréales N°2 ; 
un moulin à soja ; une meu-
leuse d’angle fi xe d’une 
puissance de 2,2 kW pour 
l’aiguisage de meules et des 
outils agricoles ; une table de 
chargeurs de portables pou-
vant charger simultanément 
quarante-huit (48) portables. 
Le Programme national de 
développement de la Plate-
forme Multifonctionnelle a 
été initié par l’Etat togolais, 
et lancé en mai 2011 par le 
chef de l’Etat, avec pour 
objectif de contribuer à l’ac-
croissement des revenus et à 
l’amélioration des services 
sociaux de base, à travers 
un accès élargi aux services 
énergétiques fournis par la 
PTFM, explique le ministère 
du Développement à la base. 
Source : Ministère du Déve-
loppement à la base.

FC Barcelone 

Xavi veut rapatrier Francisco Trincão  
Recruté à l'hiver 2020 par le FC Barcelone en provenance de Braga contre 31 
millions d'euros, Francisco Trincão (21 ans) a vécu une première saison assez déce-
vante avec le FC Barcelone prêté contre 6 millions d'euros à Wolverhampton, il s'est 
bien rattrapé. 

Précieux au sein de l'ef-
fectif de Bruno Lage 
où il multiplie les mi-

nutes, il pourrait rester en An-
gleterre si les Wolves lèvent 
les 30 millions d'euros de son 
option d'achat. Un choix vu 
comme une erreur par Xavi. 
Selon Record, le nouveau 
coach du FC Barcelone qui 
entend utiliser davantage des 
ailiers provocants. Le tech-
nicien espagnol aurait ainsi 

demandé à sa direction de 
négocier pour faire venir 
Francisco Trincão dès jan-
vier. Cela voudrait donc dire 

indemniser Wolverhampton 
en coupant le prêt de l'ailier 
portugais.

Avec footmercato.net
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